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Brèves 
Pour perdre du poids, ac-
cordez-vous des écartsPour réussir un régime, ilne serait pas nécessaired'être top sévère avec soi‐même et de suivre de façontrop restrictive un pro‐gramme alimentaire hypo‐calorique. Ce sont deschercheurs qui l'af"irment! En effet, c'est en résuméla conclusion d'une étudepubliée dans la revue mé‐dicale Journal of ConsumerPsychology selon laquelleIl serait important d'avoirun jour off pour craquersans culpabilité sur un platplaisir.
Cancer du sein : limiter
les séquelles laissées par
une radiothérapiePour soigner un cancer dusein, les médecins em‐ploient parfois la tech‐nique de radiothérapie, quiconsiste à envoyer desrayons localement pourdétruire les cellules cancé‐reuses. Mais ces rayonspeuvent également tuerdes cellules saines prochesde la tumeur. Des cher‐cheurs en cancérologie del'Institut national de lasanté et de la recherchemédicale (Inserm) deMontpellier ont mis aupoint un nouveau test quipermet de prédire lerisque de séquelles lais‐sées par une radiothérapie.Leurs résultats sont pré‐sentés dans la revue EBio‐Medicine.
La bière favorise-t-elle la
lactation ?Non. Même si la présencedu malt d'orge dans labière favoriserait la lacta‐tion, sûrement pas l'alcool! L'orge contient des molé‐cules qui stimulent la sé‐crétion de prolactine. Pourpro"iter de cet effet béné‐"ique les femmes allai‐tantes peuvent boire de labière (sans alcool !) oubien se tourner vers desproduits à base d'orge.
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Un physique imposant qui
contraste avec le calme
et le ton maternel de sa
voix, "Ya Clé" pour cer-
tains, "DG" pour d'autres,
en clair, Clémence
Loupdy Matiga est la di-
rectrice générale des
Transports terrestres
(DGTT). En fonction depuis
août 2014, elle est la troi-
sième femme à occuper
ce poste. Elle aura monté
une à une les marches
pour arriver au sommet.
Maintenant, il est question
de s'y maintenir de la
meilleure des manières
en imposant sa marque.
Rencontre.

UNE femme à la directiongénérale des Transportsterrestres (DGTT) ! Onpourrait croire à un fait iné‐

Clémence Loupdy Matiga : la femme qu'il faut 
à la place qui convient
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dit. Et pourtant non. Clé‐mence Loupdy Matiga est enfait la troisième femme à oc‐cuper ce poste. Du coup :"même pas peur", assurecette ressortissante deKoula‐Moutou, dans la pro‐vince de l’Ogooué Lolo. "Il ne
faut pas se le cacher quand
on vous envoie dans une
grosse administration. Si
vous n’êtes pas du domaine,
vous aurez tendance à vous
emmêler les pinceaux. Moi, je
suis un pur produit de la
DGTT. En 1989, je sortais
fraîchement de Belgique, une
licence de transports et
douanes en poche, quand j’ai
été intégrée et affectée à la
direction générale des Trans-
ports terrestres. J’y ai fait
toutes mes classes. Je me
considère donc, à ce stade
des responsabilités, comme
la personne qu’il faut à la
place qui convient", assureMme Loupdy Matiga. Sa principale mission : re‐donner ses lettres de no‐blesse à un service qui estréduit, dans l’imaginaire po‐pulaire, à la délivrance despermis de conduire. D’ail‐leurs deux centres, l’un s’oc‐cupant des examens despermis de conduire et l’au‐tre dédié à l’édition des do‐cuments de transports,participent déjà à cette am‐bition.
IMPULSION• Alors MmeLoupdy Matiga peut s’occu‐per de ce qui est réellementattendu de la DGTT : élabo‐rer la politique du transport."Pour la réussir, il faut créer
des textes qui réglementent
les transports terrestres, les
faire adopter et les mettre en
application", précise la na‐tive de Koula‐Moutou. Ainsi,la loi N° 71/PR/MPACT du 5juin 1971, réglementant lestransports publics routiersde marchandises et desvoyageurs, écrite en 1971 adû subir, sous son impul‐sion, de nombreux ajoutsqui tiennent dorénavantcompte de nombre d’élé‐ments tels les vulcanisa‐teurs, les garages, lesvendeurs de véhicules d’oc‐casion, de pièce détachéeset autres qui n’y "iguraientpas au moment de sa pre‐mière élaboration. "Cette loi,
par exemple, avec tous ces
éléments nouveaux, a été dé-
fendue par mes collabora-
teurs et moi-même au
Conseil d’Etat qui l’a vali-

dée", peut alors se réjouir laDGTT.Mais elle refuse de dormirsur ce que l’on pourrait qua‐li"ier de lauriers. Car, elle aun dé"i qu’elle entend rele‐ver avec brio : faire voter lenouveau décret organisantla DGTT. "Aujourd’hui, il faut
un texte qui encadre notre
administration pour éviter
les amalgames dans les es-
prits. D’autant plus que cer-
taines de nos prérogatives
ont été con!iées aux deux cen-
tres d’appui que j’ai évoqué
plus haut (examens des per-
mis de conduire et édition des
documents de vtransports,
NDLR) ", précise‐t‐elle. 

Il y a donc à faire. Et pour yarriver la directrice généralecompte sur une vaillanteéquipe de jeunes collabora‐teurs pour qui la considè‐rent avant tout comme leurmaman, puis grande sœur,en"in patronne, selon les si‐tuations. Toute chose qui fa‐cilite, par ailleurs, sonautorité au milieu d’unearmée d’hommes pétrisd’ego. Même si pour MmeLoupdy Matiga, c’est plus dumanagement qu'autre chose: "L’avantage d’être une
femme à ce genre de poste de
responsabilités c’est la
grande habitude de la ges-
tion du foyer. Vous y êtes

confrontée au foyer avec
votre époux et vos enfants
aux natures uniques et aux
humeurs spéci!iques. Du
coup, à la tête d’une adminis-
tration, vous avez les atouts
et les capacités pour gérer les
adultes et les moins jeunes. À
quoi il faut ajouter un atout
non négligeable : je suis l’aî-
née en âge de la plupart de
mes collaborateurs."
CASQUETTE• Avec une cas‐quette de femme de com‐mandement, l'on pourraitcroire que Clémence LoupdyMatiga en impose dans sonfoyer. "Il faut savoir restituer
les rôles. L’homme est le chef
de famille, la femme lui vient

en appui. Je suis donc, comme
dit la bible, une aide sembla-
ble à mon époux", rassure laDGTT. Qui allie par ailleurstalent et ingéniosité pourconcilier les responsabilitésde patronne et ses rôles demère et épouse. "Il faut dire
que je ne suis plus ni jeune
mère, ni jeune épouse. J’ai un
certain âge. Quand j’étais
plus jeune, c’était effective-
ment lourd parce qu’il fallait
être au travail et donner du
sien à la maison".Rien n'est facile tous lesjours. Et cela n’a rien à voiravec le fait d’être femme etd'assurer des hautes res‐ponsabilités. 


